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Fête de l’Epiphanie du Seigneur C 
 

Nous avons vu son étoile à l’orient, 

et nous sommes venus adorer le Seigneur. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’adoration des Mages – Tapisserie fin XIIIème siècle, Musée de Tulle. 

 

Prière aux mages pour chercher avec eux 
 

Méditation inspirée d'un texte du Père Karl Rahner (1904-1984) 
 

Votre cœur s’est mis en route vers Dieu en même temps que vos pas se 

dirigeaient vers Bethléem. Vous cherchiez et Dieu guidait votre recherche 

dès l’instant où vous l’avez entreprise. Vous le cherchiez donc, lui, le Salut. 

Vous le cherchiez au firmament du ciel, mais aussi dans votre cœur ; dans le 

silence mais aussi dans les questions posées aux hommes. 

Quand, arrivés près de l’Enfant, vous vous agenouillez devant lui, vous 

offrez l’or de votre amour, l’encens de votre vénération, la myrrhe de vos 

souffrances devant la Face du Dieu invisible (...). 

Et toi, risque à ton tour le voyage vers Dieu ! Allons, en route ! Oublie le 

passé, il est mort ! La seule chose qui te reste, c'est l'avenir. Regarde donc en 

avant : la vie est là et ses possibilités entières, car on peut toujours trouver 

Dieu, toujours le trouver davantage. 

Un atome de réalité surnaturelle a tellement plus de prix que nos rêves 

les plus grandioses : Dieu est l'éternelle jeunesse et il n'y a point de place 

pour la résignation dans son Royaume ! 
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Lecture du livre du prophète Isaïe 60, 1-6 
     

Debout, Jérusalem, resplendis ! Elle est venue, ta lumière, et la gloire du 

Seigneur s’est levée sur toi. Voici que les ténèbres couvrent la terre, et la nuée 

obscure couvre les peuples. Mais sur toi se lève le Seigneur, sur toi sa gloire 

apparaît. 

Les nations marcheront vers ta lumière, et les rois, vers la clarté de ton 

aurore. Lève les yeux alentour, et regarde : tous, ils se rassemblent, ils viennent 

vers toi ; tes fils reviennent de loin, et tes filles sont portées sur la hanche. 

Alors tu verras, tu seras radieuse, ton cœur frémira et se dilatera. Les 

trésors d’au-delà des mers afflueront vers toi, vers toi viendront les richesses 

des nations. En grand nombre, des chameaux t’envahiront, de jeunes chameaux 

de Madiane et d’Épha. Tous les gens de Saba viendront, apportant l’or et 

l’encens ; ils annonceront les exploits du Seigneur. 

 

 

Psaume 71, 1-2, 7-8, 10-11, 12-13 
 

Toutes les nations, Seigneur, se prosterneront devant toi. 
 

Dieu, donne au roi tes pouvoirs, à ce fils de roi ta justice. 

Qu’il gouverne ton peuple avec justice, qu’il fasse droit aux malheureux ! 
 

En ces jours-là, fleurira la justice, grande paix jusqu’à la fin des lunes ! 

Qu’il domine de la mer à la mer, et du Fleuve jusqu’au bout de la terre ! 
 

Les rois de Tarsis et des Îles apporteront des présents. 

Les rois de Saba et de Seba feront leur offrande. 

Tous les rois se prosterneront devant lui, tous les pays le serviront. 
 

Il délivrera le pauvre qui appelle et le malheureux sans recours. 

Il aura souci du faible et du pauvre, du pauvre dont il sauve la vie. 

 

 

Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Éphésiens 3, 2-3a.5-6 
 

Frères, vous avez appris, je pense, en quoi consiste la grâce que Dieu m’a 

donnée pour vous : par révélation, il m’a fait connaître le mystère.  

Ce mystère n’avait pas été porté à la connaissance des hommes des 

générations passées, comme il a été révélé maintenant à ses saints Apôtres et 

aux prophètes, dans l’Esprit. 

Ce mystère, c’est que toutes les nations sont associées au même héritage, 

au même corps, au partage de la même promesse, dans le Christ Jésus, par 

l’annonce de l’Évangile. 
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Evangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 3, 2-3a.5-6 
 

Jésus était né à Bethléem en Judée, au temps du roi Hérode le Grand. Or, 

voici que des mages venus d’Orient arrivèrent à Jérusalem et demandèrent : 

« Où est le roi des Juifs qui vient de naître ? Nous avons vu son étoile à l’orient 

et nous sommes venus nous prosterner devant lui. » 

En apprenant cela, le roi Hérode fut bouleversé, et tout Jérusalem avec 

lui. Il réunit tous les grands prêtres et les scribes du peuple, pour leur demander 

où devait naître le Christ.  Ils lui répondirent : « À Bethléem en Judée, car voici 

ce qui est écrit par le prophète : Et toi, Bethléem, terre de Juda, tu n’es certes 

pas le dernier parmi les chefs-lieux de Juda, car de toi sortira un chef, qui sera 

le berger de mon peuple Israël. » 

Alors Hérode convoqua les mages en secret pour leur faire préciser à 

quelle date l’étoile était apparue ; puis il les envoya à Bethléem, en leur disant : 

« Allez vous renseigner avec précision sur l’enfant. Et quand vous l’aurez 

trouvé, venez me l’annoncer pour que j’aille, moi aussi, me prosterner devant 

lui. » 

Après avoir entendu le roi, ils partirent. Et voici que l’étoile qu’ils avaient 

vue à l’orient les précédait, jusqu’à ce qu’elle vienne s’arrêter au-dessus de 

l’endroit où se trouvait l’enfant. Quand ils virent l’étoile, ils se réjouirent d’une 

très grande joie. Ils entrèrent dans la maison, ils virent l’enfant avec Marie sa 

mère ; et, tombant à ses pieds, ils se prosternèrent devant lui. Ils ouvrirent leurs 

coffrets, et lui offrirent leurs présents : de l’or, de l’encens et de la myrrhe. 

Mais, avertis en songe de ne pas retourner chez Hérode, ils regagnèrent leur 

pays par un autre chemin. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

Les Mages - Henry Siddons Mowbray (1858-1928), 

Smithsonian American Art Museum, Washington, USA. 
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COMMENTAIRE POUR LA FÊTE DE L’EPIPHANIE DU SEIGNEUR 
 

 À Noël, les anges étaient venus réveiller de leurs chants et de 

leur lumière les bergers, image du peuple d’Israël, peuple de 

pasteurs, qui s’était peu à peu endormi en oubliant sa vocation de 

révéler l’Alliance du Seigneur. Après avoir vu en ce nouveau-né le 

Sauveur tant attendu, ils étaient repartis glorifiant et louant Dieu. 

 Dimanche dernier, fête de la Sainte Famille, les docteurs de la 

Loi, au Temple de Jérusalem, avaient admiré cet enfant de douze 

ans pour qui la Parole de Dieu semblait si familière et qui leur 

rappelait que cette Bonne Nouvelle devait permettre à tous les 

hommes de leur révéler en Dieu un Père qui voulait entrer en 

relation avec chacun d’entre eux comme avec un enfant qu’il aime. 

 Aujourd’hui, nous voici bien loin de Bethléem et de Jérusalem, 

franchissant les frontières d’Israël pour arriver en Orient, terre 

des idoles et de l’ancienne Babel, mais également foyer d’origine 

d’Abraham et peut-être même du Jardin d’Eden… Par cette fête de 

l’Epiphanie, Dieu nous révèle que sa joie peut rejoindre et combler 

tous les peuples quelques soient leurs origines, leurs croyances. Le 

cœur de tout homme est en attente de sa venue, et, pour ce faire, 

de notre interpellation, de la lumière de notre foi.  

À la suite de l’étoile des Mages, nous devons être « épiphanie », 

manifestation du Seigneur en notre monde, pour tout le monde. Ne 

perdons jamais courage et, sans cesse, invitons les gens à venir 

découvrir le Christ. Car Jésus désire nous recevoir. Personne ne 

peut être négligée, oubliée, rejetée, chacun a un trésor unique par 

lequel il peut rendre grâce à Dieu : sa propre vie. Chacun doit voir 

qu’il est appelé à être un membre essentiel permettant au Corps du 

Christ de grandir pour partir rejoindre tous ceux pour qui il donne 

sa vie, qu’il veut combler de joie, à qui il désire partager son amour. 

Alors, qu’apportons-nous au Christ à chaque Eucharistie ? Et 

avec quoi repartons-nous de lui pour en illuminer nos proches ? 
 

Bonnes galettes ! Abbé Sylvain Desquiens. 
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L’adoration des Mages 

Edward Burne-Jones (1833-1898), Université métropolitaine de Manchester, Angleterre. 
 

Cette année qui commence, je te la confie, mon Dieu. Fais-là 

heureuse pour ceux que j’aime, riche d’expériences, claire comme les 

beaux jours d’été, lumineuse comme les gerbes de blé, bonne pour tous. 
  

Cette année qui commence, je te la confie, mon Dieu. Fais que je la 

vive avec conscience, donnant aux petites tâches de la vie quotidienne 

mon soin et mon souci, donnant à ceux que tu m’as confiés mon travail et 

ma patience. 
  

Cette année qui commence, je te la confie, mon Dieu. Fais que je la 

vive avec confiance, attentive et réfléchie, semblable à ceux qui 

s’arrêtent pour penser, qui regardent pour voir, qui écoutent pour 

entendre et qui se penchent pour aider. 
  

Fais que je préfère toujours une chose bien faite dans un jour 

tranquille à beaucoup de choses imparfaites dans un jour trépident, sans 

halte et sans repos. 
  

Cette année qui commence, je te la confie, mon Dieu. Enseigne-moi 

au travers de ces jours, l’art de bien aimer, la vertu d’être juste, la 

patience dans la souffrance,  la générosité dans la joie. 


